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PEFTIT SÉ~MINAIRlE DE QUÉ~BEC, 30 AVRIL 1851. N'O23

6b~ «èU«tie.
O maa mPère, noyez bénie,

L'aistel où l'ou vous siostiue a dci dtoux secrt
J'y suis venu, car jc pleurais,

Dans Ici, folles terreurs d'une luisgue msoinaîe
J'ai tourffiuré votre baiiit nom,

Al ix aOI àOp liéj , vilà; l'avzcl.etiidue
Et vutre glace cbi .veentle

Sur uilon dui.le:urtll% abandon.

At4q!tu.btsc. L'Atquebuse secontsi lis sacs del pallier-eîhnn la cliurgt
d'unî cation enchabsé sur un fût Ic'i nille de l)oitdr,ý ave la Lijlle 'alacie .111 des-

Ixrlicce Iy avait deux sortes <ililf sî. 't et- tjîî'1,n ia i cr'uw
queluse 1,1110à mchequifaisait feu .i

moyeu (luie Mèche enflammnée quc l'on lsiL (k chse Le fusil dI'ttlord conl-
:ilapîiucliait de la lumière, l'autre à rouiet acré à lia gtteriet. ,1 bittôt atlssî cul-
ainsi nomméec à cause d'une petite roue
Yýacicr qui, venant frapper contre uneit

îîicrrc à feui, dégiageait des étincelles qui
J'étais courbé~ contre la pie. ce, enflanmmaievt la poudre tti bassinet, ( es-

Coulime Vcîfaiît tju*'îaeîtie et qi ald bieni bzs péce de petite écuelle coin mt i u iiin1 ii
Et vus i:'atez tenldu les braý, Jiavec la charge -citrie tire de l'urine

Et votre dl% in Ilsoille a Blait pa: p'ièj.ieeêPnt
Etoile du cSrur épîloré, pait tit trou ptatiqué ait fond dlu canion).

Voie enanOumpe .21sGlc tt nie za% ire l*aoî, Ces arquebuîses étaient si lourdes qu'il
'Iiisi Lt l.ire déclo ~r . falla<il~it deux hommes pour les porter daws

0%!je Vous unie, le *. les marches.
Vous dire cet amurai dans un langas-c humain; illmLvplet. Le uMusquet ne différait

3'ai reur detdlcurcr lcjasutin de I'arqttcbuse que pair lit fornc doe la
Où sur un lit voilé la colombe repose. crosse qui était ordinairement Moitis re-

Que suisi-je, avec mae.; chants edscur, couirbép que celle dec l'arqtuebtuse. Conmue
P'or vouse glorifier dans votre éclat suprème î il était d'cbord très pesant, on I*l'pîtiyait,

Que susjpu p rocermme
1)c vas sanctuaires si pus pour tirer, sur un chevalet qui se nom-
Je n'oserais, vierge divine liaitit mousquet-à-foîquinie. La mnanière

J'iriis cacher plutÔt mon coetrhuroilià, denmettre le feu le fit distinguier aussi

« Si voire inefflablc piété par lesnon0is5de mouîsquet a mèchie et
N~e coutaitpas toujours sur un front qui s'inclice, de Mouqe rut

Si vous ne saviez compatir _ ýrut

Dès que l a n raill n le fantôme du doute, Les arquebutses et les mousquets
Dès qu'elle a clîerché, sur sa roule, taient plus longs que nos fusils. Ils se
Lts lîI.înelirs enux tiu repenatir. chtargeaient avec une certaine quantité
Tluire£.la doinc tout enière piia;de poudre qti'oni refou'ait au fon.d dit canon

Crite aoîc mas %onmei qui s'a:iisr et et lin

*Dlntitz-.tui. comme 'orpihelin. ,avec une baguettc, sur cette poudre oit
L'espotrd iiiijntirmeil leur quc les jours de la terre niellait dles caillouix out des blles rondes

Fllc Qst seii!eau inilieîî(le tons, cea fer oit ci plomb.
NeC l'1a13%ac c'~disrute voicarule, Rosutn etosntî,driui

Relidez-la sans tache et nstsi'le luscli L moqetn iiiiii

Four s'enrol.r plus rite ù vntu. dtt mouisquet, est pîarticulièremîent coisa-
cré à la cavalerie (le ligne, à la getid.îrmnef-

DES ARMES. rie et aux hîussardls. Lu 1S25, la iimariuae
(suite ci fui ). remplaça aussi le fusil <le voltigeur qti'elle

AiN-lFs t, EîniSs. avait cuijusque là par le motisqueton.
L'invencition dle la poudrtle, titi XVIe sué. F usil. Vers l'an 1670, on remplaça ces

'10, Chne lttla ie<e'art militaire lourdesarnues pard(l pluîs léger s qu oîi
It fit a.baudolnuuer la plupart des arle peafslnm qiséedà toutes
anciennies. Cepîendant les lîreli\ ce'ma- les armes à feu. Ait lien dec rouet on se
liers refusèrent lonîtenmps de se sprvir des servait d'unî mnécatnisme, appelé pîlatine,
Rrmes à feu ;il fatllait être làchie. <isctetit-

15,pou ataqur insi luî ennemi tlc loin peur obtenir dît feu. Le niccawasrnc %e
tsans dlanger. Aits4i qtî'elle nie tlit pns etompose d'une pièce dl'acier fixée au igts-
a colère <le Bayaurd, lorsqtî'âprès na~voir sinet par une charnière à ressiort appelée
auais été vaincu liar tini ennemi, il se vit lbatterie ;la pierre ç%u çilez est ua.axutellt

lecssré àMort par une misérable pierre entre den-- pièces d'acier seriées ur
ýancée jar lun arqtuebuse. une vis e, (lent la. réuînion s'appelle cJ&icii

Ce flit sous Philippr (e Valois que l'on îâ cause dlela rsralueavcles deux~
ommnça, en Fratîce, à faire uisage dut C-1. -,Iîcluoire-3 d'ou chien. on charg le ui
ou1, niais ce nie ftît que sous Chatrles VI avc <le petitch balles de plomb, ct por

ue'alion chercha à r.,iltle ces arnîs 1-wr- 1 t;iti r cette opàratioî, on se sort de pp
tives. 
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)lové à la iclzsse. La formle (le ces fl-
ails est etrneatvariée, et en gé-

î ru I ils wli t. i Lu l Icu r., quet le-s its
le gcmi<.. La !oiuzitetr (111 cillaon du
rtibil <ldse varie (le 2b a 32 poucs

soit calibre est ordiairettîcut du 26 balles
à lat livie. iïlais ont ne le cliaigo à trille
que p'our te -rus gtbier, ord iliaire nient
011 Iie sat dv pluab dc0 diverse grossoeur.
Nus e1aaas-,eelrs .d'îl leu rs,.s'y ccnhaiset
bien.

Il1 y a (les futsils à dtux coups ; ils se
comlosent de deux cauons.ausemiblés l'un
à c5té (le l'autre Irir une îpinte-bande.
On trouve elmore dies filsils à quatre Cours;
ils ont quatre canons blasés ensenîlîe ent
moyen (le quatre plates-banades. Ci a lait
auissi des fusils à teux coups avec un seul
canon; ce canon avait deuîx lumières
distantes l'une de l'atre de l'épaisseur
d'une charge. Mais le tir de cEs armies
était très-danlgé reu se par ce que lesdeux
chiarates pouvaient coiflnàtuiîquic 1 1 nnv ï
l'antre pendant les exjiluziiiIIS ctJIXSèeti
tivesý.

Fsla pxrcluss0on. Mýujgré tolls les pur-
fecioauenens d Cit , à liîuerae, lapla-

tine e? t ;tijete à se slcr.îgcr, l'amorce, si
elle seoIul lt l b:ssî:1't, peuit se dlé-
léritîror, î~aila pierre ù fusil s'use filt-i-

rater, ou relîaédi.î à ecs .mmeonvlcuîiellts ci'.
emp2îloyant d elu.ld jietlttes bles du

poîrqu'on :% iblac'.it grains dan'cet
qui avaient la Jroî-ritté (le s'ciatltmincr

f.a leealefft d lapernsscu.Ces fil-
'ai! furnt ppu.lés('w/ a )CTC&eon La

îltîedo ces tiasîlb est. ex tîeae Ict iu.
-âié laî phuce (tu chiten c.t de la pierre

est lin peýtit marteaul mouté sur uneiè noix,
et pr(-ýs -%-r tun ra.tuit qut'onî 'fi iagir at
moyen ''nle 41 îlit Ct.1 c. reL.sart la gà-
cliette.

Pluis tard. e .î le-, grains d'arrorce
étaienit ili(Cri, s à eCIulst-vcr, (Ji. les rein-
plaça patr une ccilrudc. <'s' éae de dé qLa
J cu-ivre d.péà ,&t ia.îîac rin-van <l'-

J Cier coiiinînnuiintilt avec lai lumière]. Le


